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L'ESPIONNAGE ÉLECTRONIQUE 

Les grandes nations 
industrielles se 
cherchent des puces 

S A N F R A N C I S ­
CO — Les fenê­

tres lourdement pro­
tégées du Consulat de 
Russie, au 2 790 rue 
Green, ont une vue di­
recte et sans obstacle 
sur la tour de trans­
mission de la Pacif ic 
T e l e p h o n e , à 
Oakland. 

E t ça c o û t e t r è s 
cher à l 'Amér ique . 

Des agents du F B I , 
qui surveillent de près 
l ' i m m e u b l e de sept 
étages, pensent qu'il y 
a des e s p i o n s à 
l 'oeuvre parmi la cen­
t a i n e de R u s s e s du 
Consulat: ils intercep­
tent électroniquement 
les appels téléphoni­
ques provenant de Si­
licon Val ley , à Santa 
Clara, 40 milles plus 
au sud. 

RON LAYTNER 
collaboration spéciale 

Les Russes ont des 
tas de choses à trans­
mettre. Les voisins du 
Consulat se plaignent 
que leurs écrans de 
télévision tremblotent 
e t s ' o b s c u r c i s s e n t 
chaque nuit au mo­
m e n t où, s e lon des 
s o u r c e s du F B I , le 
Consulat, utilisant un 
pu i s san t t r a n s m e t ­
teur, communiquent 
des informations co­
dées vers un satellite 
russe en orbite. 

Ceci fait partie de 
la course aux arme­
ments enire la Russie 
et les Etats-Unis dans 
laquelle, des deux cô­
tés, la priorité va à 
l'inclusion de matéri­
el électronique dans le 
m a t é r i e l de 
des forces années . 

g u e r r e 

Dans un d i s cou r s 
prononcé cette année, 
le directeur du F B I , 
Wil l iam Webster, lan­
ça i t un a v e r t i s s e ­
ment: la technologie 
américaine, militaire 
ou i n d u s t r i e l l e , est 
l ' o b j e c t i f p r i n c i p a l 
des espions étrangers. 

«C'est très vrai , dit 
John Shea, président 
de Technology Analy­
sis Group, une firme 
d ' e x p e r t s m i l i t a i r e s 
de San José. Ce qui 
arr ive rue Green n'est 
qu'un des moyens par 
lesquels les S o v i é t i ­
ques achètent, volent 
ou copient des secrets 
électroniques.» 

Les puces 
L e s c o m m u n i c a ­

tions téléphoniques de 
la vallée Silicon sont 
i m p o r t a n t e s . E l l e s 
c o n c e r n e n t souven t 
les minuscules micro­
p rocesseur s au sil i­
cone , les puces , qui 
,ont r é v o l u t i o n n é la 
guerre. 

L e s s a t e l l i t e s es ­
pions des deux super­
puissances, contrôlés 
par les puces, surveil­
lent tous les océans du 
globe. Il est mainte­
nant possible aux So­
viétiques comme aux 
Américains de détec­
ter la chaleur émise 
dans les océans par 
les échappements des 
sous -mar ins a tomi ­
ques . A ins i r e p é r é s 
a v e c p r é c i s i o n , les 
s o u s - m a r i n s v o i e n t 
l ' e f f i c a c i t é de leurs 
a r m e s a t o m i q u e s 
c o m p l è t e m e n t annu­
lée. 

Ce sont également 
l e s p u c e s qui ont 
contrôlé les missiles 
air-mer français qui 
ont permis à l 'Argen­
tine de détruire des 
bateaux de guerre bri­
tanniques à 20 milles 
de distance pendant la 
guerre des Falkland's, 
de m ê m e qu'elles per­
mettaient à un sous-
marin anglais de tor­
piller un croiseur ar­
gentin. 

L e s s u p e r - p u c e s 
américaines ont aidé 
les Israéliens à détrui­
re les miss i l e s Sam 

des Syriens, et elles 
sont utilisées dans les 
chars, les radars, les 
b o m b e s . , e t c . L a 
m ê m e puce qui con­
trôle un jeu vidéo Pa­
ckman peut aussi fai­
r e f o n c t i o n n e r un 
chasseur à réaction et 
servir à détruire des 
sa t e l l i t e s dans l ' e s ­
pace. Les manufactu­
riers d 'armement doi­
vent souvent attendre 
pou r l e s o b t e n i r , 
p a r c e q u ' e l l e s sont 
utilisées dans les ordi­
na t eu r s e t les j e u x 
vidéo. 

Dans certains cas, 
des c o n t r e f a c t e u r s 
ont m ê m e réuss i à 
fournir des puces vo­
lées, initialement re­
jetées comme défec­
tueuses, à des fabri­
can ts d ' a r m e m e n t s 
très officiels. L ' A d m i ­
nistration fédérale de 
l ' A v i a t i o n , e n t r e 
a u t r e s , en a a i n s i 
a c h e t é de t r o i s 
h o m m e s qui ont pu 
ê t re traduits devan t 
les tribunaux. 

Les Etats-Unis sont 
en tête pour la pro­
d u c t i o n des p u c e s , 
m a i s il est d i f f i c i l e 
d ' e n r a y e r le f lot de 
leur écoulement vers 
la Russie. Cependant, 
les Russes ne son! pas 
très loin derr ière. 

Une guerre de la 
technologie 

Ce qui n ' e m p ê c h e 
pas une guerre de la 
haute technologie de 
f a i r e r a g e clans le 
nord de la Californie, 
m a r q u é e p a r au 
moins un meurtre, un 
t é m o i n ba t tu et la 
fuite de plusieurs sus­
pects. 

L e s lois a m é r i c a i ­
nes i n t e r d i s e n t le 
t r a n s f e r t d e hau te 
t e c h n o l o g i e v e r s 
Cuba, la Chine et le 
bloc de l 'Es t . M a i s , 
trop souvent, le trafic 
pa s se pa r d ' a u t r e s 
pays. Selon des infor­
mations données par 
le ministère du Com­
m e r c e , des f i r m e s 
étrangères, y compris 
de Chine communiste, 
possèdent des partici­
p a t i o n s dans c e r ­
t a i n e s des c o m p a ­
g n i e s de la S i l i c o n 
Val ley . 

Les espions russes 
n 'ont pas besoin de 
p é n é t r e r d a n s l e s 
usines, d'ailleurs très 
bien gardées. Ils n'ont 
q u ' à a c h e t e r d e s 
puces volées par des 
c i toyens amér i ca ins 
que la sécurité natio­
nale ne tracasse pas 
plus qu'un b i l l e t de 
s tat ionnement . Pour 
des ventes de $4,5 mil­
liards en 1981, la Sili­
con Val ley a enregisté 
des vols de $20 mil­
lions. 

L e s R u s s e s achè ­
tent soit directement 
soi t en passant par 
des séminaires ou des 
s a lons de l ' o r d i n a ­
teur, où ils se font des 
amis dans le milieu. 
Mais ils obtiennent 90 
p. cent des données 
dans les bibliothèques 
publiques. 

D è s 1979, W a y n e 
Brown, du Bureau du 
shérif de San José, en­
quêtait sur le vol de 
milliers de puces à la 
s o c i é t é I N T E L . Les 
p remières personnes 
a r r ê t ées , en tentant 
de faire des marchan 
dages avec la police 
dévoilèrent l 'ampleui 
des fuites. 

L e policier de Sar 
José a eu son premiei 
c o n t a c t a v e c les 
Russes par W e r n e i 
Briichausen, un Aile 
mand actuellement ei 
fuite, a v » . i é e ; Caîi 
fernie à mi a i ' c e ci 
loyer- all :uan<<. Diet 
mar Ulriçhshofer, qu 
v ivra i t présentemen 
à Monaco ou en A m é 
r i q u e du S u d . Le? 

deux hommes étaient 
r e l i é s à un c e r t a i n 
Tony «Anato l i» Malu-
ta , d ' o r i g i n e russe 
qui, dans un cas, a 
reçu un million de dol­
lars des Russes et qui 
a été condamné. 

Brown est mainte­
nant conseiller en sé­
curité dans la Silicon 
Va l l ey . Mais la sécu­
rité est difficile à as­
surer dans des usines 
qui expédient des mil­
lions de puces chaque 
mois. En 1979, 10,000 
p u c e s non t e s t é e s 
é t a i e n t v o l é e s c h e z 
I N T E L . On les retrou­
va des mois plus tard 
en A l l e m a g n e . L e 
géant d 'Al lemagne de 
l 'Ouest S i emens A G 
les utilisait et se plai­

gnait de leur mauvai­
se qualité. 

Wayne Brown, un 
pol ic ier de S a n 
José, a découvert le 
premier l'importan­
ce pour la sécurité 
nationale des vols 
de puces électroni­
ques. Un ancien agent du FBI, devenu directeur des services puces qu'il doit empêcher de sauter en Russie ou en 

de sécurité de la société INTEL, montre les fameuses Chine. 

Ce matin, 
vous avez bu votre café préféré 

. . . 

Demain, goûtez-en un meilleur 

Seul Maxwell House* 
améliorer le 

Un nouveau mélange encore plus riche, plus savoureux. 
Bon jusqu'à la dernière goutte*. 

t 

Bon jusqu'à la 
dernière goutte* 

* Marques déposées de General Food* Inc 

L'empaquetage sous vide conserve 
toute la fraîcheur du goût 
L'air qui circule dans un sac ordinaire fait perdre au 
café de la saveur et de l'arôme avant même que 
vous l'achetiez. Grâce à son nouvel empaquetage 
sous vide, complètement hermétique, le nouveau 
café Maxwell House, lui, conserve tout son arôme 
et. toute sa saveur de café Irais moulu : jsqt dans 
votre tasse. 

CERTIFICAT 

Seul Maxwell House 
vous fait cette offre 

Essayez dès aujourd'hui le nouveau café moulu Maxwell House* et 
nous vous enverrons un coupon de 1$ valable sur votre prochain achat 

Pour recevoir votre coupon de 1S valable sur voire prochain achat de cafe moulu ordinaire ou decateme Maxwell House * 
empaqueté sous vide, remplissez ce certificat et envoyez-le avec le code CUP prélevé sur un paquet du nouveau cafe 
moulu ordinaire ou decaff ine Maxwell House* empaqueté sous vide (n'importe quelle mouture). 

Nom; 

Pu" , 
(num'-ro) 

. Provi a m 
Code Pestai 

Envoyer; Offre de coupon Maxwell House' C P < , 299ÛsM*a(Ontar .ô i ; in 7V6 
N.B. v jus devez envoyer ce certificat ainsi ",u une preuve d â»hat pou' recevoir votre 
coupon de 15 valable sur votre piochain achat de cafe moulu uidinaire ou décaféiné 
Maxwell House*. Expiration de l'Offre: le 31 mars 1983 

* Marques déposées de Genera Foods Inc Reproduction mécanique Cr ce certificat interdite 
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Le Centre 
Rockefeller, 
cinquante ans 
au coeur 
de New York 

NEW YORK l U P l ) — Le Con­
tre» Rockefeller n'a toujours 

pas sa «Place de L'Opéra», mais on 
ne peut pas di re, aujourd'hui , 50 
ans après sa construction, qu' i l est 
l ' é l é p h a n t b l a n c q u ' o n a v a i t 
craint . 

I l fau t savo i r qu 'en 1932, en 
pleine crise économique quivoyait 
13 mill ions d 'Américains sans em­
ploi s'abreuver aux soupes popu­
laires, John D. Rockefeller, J r , as­
sistait au dernier polissage des 
pierres d'un complexe qu'on allait 
appeler «A City within a City» ou 
«La Cité dans la cité». 

C'est en 1928 que l'idée a germé. 
À cette époque, la situation écono­
mique du pays était br i l lante et 
les p e r s p e c t i v e s p lus encore . 
Rockefeller fut approché par un 
nommé Otto Kahn, hommes d'af­
faires de New York, pour acquérir 
un terrain af in de bâtir une Mai­
son de l 'opéra. Rockefeller accep­
ta moyennant que Kahn ei ses as­
sociés lèvent les fonds pour ériger 
le complexe. 

Quand la Bourse newyorkaise 
s ' e f f ond ra , Kahn f i t f a i l l i t e et 
Rockefeller se retrouva seul dans 
l 'aventure engagée, face à l 'Uni­
versité Columbia, avec un bail de 
24 ans au coût de $3,3 mil l ions par 
année. 

Rockefeller persista dans le pro­
jet et. avec l'aide d'architectes 
comme Raymond Hood et Wallace 
Harr ison, 31 commença à ériger 
«Une cité dans la cité». Le fleuron 
de ce complexe immobi l ier devant 
être l'édifice RCA (70 étages). 

Les premiers plans du projet fu­
rent plutôt mal accueillis par la 
presse en général. Car on conce­
vait mal qu'en pleine période de 
crise économique, des «financiers 
irresponsables» se permetta ient 
d'élever des monuments fantai­
sistes pour l'opéra et le divertisse­
ment en général. Le projet de 
l'opéra fut abandonné par la suite. 

Ce qui n'empêcha toutefois pas 
Rockefeller de faire t ravai l ler , en 
p l e i n e c r i s e , q u e l q u e 81 000 
ouvriers à la construction de son 
complexe et de faire v ivre indirec­
tement, entre 1931 et 1910, plus de 
225 000 Américains. 

À l 'origine, ce projet de $125 
mil l ions devait être rentable. À 
l'heure actuelle, les 19 édifices du 
complexe sont évalués à $500 mi l ­
l i ons . Au cours des p rocha ins 
mois, cette vaste plaza se souvien­
dra en organisant toutes sortes de 
festivités. Une façon comme une 
autre de fêter un 50e anniversaire. 
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AU MEXIQUE 

La crise 
multiplie le 
nombre des 
immigrants 
clandestins 

teléphoto UPI 

«La Cité dans la ci té», c o m m e on d é n o m m e encore le Centre 
Rockefeller de N e w Y o r k , ér igé contre les critiques popula i res 
pendant la crise économique et qui fê te cette a n n é e son 5 0 e 
anniversaire . 

En vigueur du 8 septembre au 11 septembre, ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

W A S H I N G T O N ( A F P ) — 
D'un côté des t r a v a i l l e u r s 

m e x i c a i n s che rchan t a e n t r e r 
clandestinement aux États-Unis, 
de l 'autre des Américains à l 'af fût 
de bonnes affaires: la crise écono­
mique que traverse actuellement 
le Mexique provoque un véri table 
chassé-croisé à la front ière entre 
les deux pays. 

MARIE SANZ  

Les se rv i ces d ' i m m i g r a t i o n 
américains ont procédé ces der­
niers jours à un nombre record 
d 'arrestat ions de Mexicains en­
trés i l légalement dans le pays — 
jusqu'à 1 200 par jour , soit 17 p. 
cent de plus qu' i l y a un an. 

Selon les autorités américaines, 
la moyenne des arrestations est 
passée de 90 par jour i l y a quel­
ques semaines à 132 actuellement 
et pourrait augmenter encore en 
septembre. 

Le Mexique traverse actuelle­
ment la crise économique la plus 
grave dans le pays depuis 50 ans, 
avec un taux de chômage de 10 p. 
cent et un taux d' inf lat ion de 60 p. 
cent. De ce fait , les t ravai l leurs 
désireux de qui t ter clandestine­
ment leur pays constituent une 
main d'oeuvre bon marché à une 
époque» où la récolte bat son plein 
dans les grandes plaines agricoles 
du centre de la Cali fornie. 

La dévaluation du peso touche 
part icul ièrement les 7 à 8 mil l ions 
de Mexicains habitant les vi l les 
frontal ières, qui, habitués a fa i re 

leurs emplettes aux États-Unis, 
ont vu leur pouvoir d'achat réduit 
de prés des deux t iers. De plus, 
nombre d'entre eux avaient des 
comptes et des crédits dans des 
banques amér i ca ines et négo­
ciaient leurs affaires en dol lars. 

Réduits à rester chez eux, les 
frontaliers mexicains doivent de 
plus rival iser maintenant avec les 
hordes d ' A m é r i c a i n s venus du 
T e x a s , du N o u v e a u - M e x i q u e , 
d'Arizona et de Cal i fornie fa i re 
leurs courses à bas pr ix chez les 
com m erc;ants mexicains. 

Cri d'alarme 
Du coup, ceux-ci, dévalisés de 

leurs produits, se sont trouvés en 
rupture de stocks et ont lancé un 
cr i d 'alarme aux autorités mexi ­
caines. Le gouvernement de Mexi­
co a ainsi annoncé son intention 
d'imposer des contrôles et des me­
sures de restrictions sur l 'achat 
par les Américains des biens de 
consommation courante. 

Le tourisme a également connu 
un boom ces derniers jours , les 
mei l leurs hôtels, restaurants et 
produi ts d 'a r t i sanat mex ica ins 
étant maintenant accessibles à 
moit ié prix aux visiteurs amér i ­
cains. 

Par contre, le commerce des 
villes frontières côté américain a 
été gravement affecté, à tel point 
que les gouverneurs de l 'Ar i /ona 
et de Californie ont demandé une 
aide d'urgence à Washington, au 
même t i t r e que lors de ca tas­
trophes naturelles. 

La répression fait 
fuir au 

Économisez 200$ 
Télécouleur 20' ' de luxe avec 
télécommande et 
convertisseur incorporé 

719,97$ 

ue des 
citoyens 

d'Amérique centrale 

ch. 

Ord . 919,97 $ 

Télécouleur avec té lécommande sans fil pour mise 
en marche /ar rê t , réglage de l 'appareil sans avoir à 
quitter le confort de votre fauteui l . Convert isseur 
incorporé qui permet aux abonnés du câble de 
recevoir tous les canaux d isponib les . Réglage de la 
couleur par un seul bouton Lampe-écran Black 
Matrix à canons al ignes qui vous donne une belle 
image aux couleurs vives et net tes. Aff ichage des 
canaux VHF/UHF 57R 014 291 

Sv.irv • Possibilité de crédit. . . 
» / ̂ 5 ^ ^ appelez sans frais 
/ 1-800-361-3141 
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PASO H O N D O . M e x i q u e 
( INA) — Des mil l iers d ' immi ­

grants d 'Amér ique centra le af­
fluent au Mexique depuis quelques 
années, confrontant ainsi le gou­
vernement de Mexico au môme 
problème qu'a connu le gouverne­
ment américain lorsque des il lé­
gaux mexicains prirent d'assaut 
les vi l les f ronta l ières amér ica i ­
nes, il y a quelques années. 

Ce n'est pas un secret que la 
présente vague d ' i m m i g r a t i o n 
vers le Mexique est essentielle­
ment due à la répression et à la 
violence des guerres civiles qui af­
fl igent certains pays du bassin des 
Caraïbes. Mais le problème mexi­
cain se démarque du problème 
américain en ce sens qu' i l est plus 
économique que p o l i t i q u e . Au 
cours de l'été '81, le gouvernement 
mexicaina déporte plus de 1 hOO 
ressortissants du Guatemala ac­
cusés d'avoir i l légalement franchi 
la front ière et d'avoir t ravai l ler 
en lieu et place de paysans mexi­
cains. 

Malgré les protestations de la 
Commission des réfugiés des Na­
tions Unies, le gouvernement de­
vait récidiver en mai dernier, re­
foulant 100 autres immigrants . Et 
depuis, selon un porte-parole du 
diocèse de San Cristobal qui ac­
corde protection aux réfugiés, les 

~~LE BUDGET 
. V . 

Economisez 100$ Economisez 200$ Economisez 100$ 
Pratique télécouleur 14", modèle 
avec télécommande à 16 boutons 
Appareil idéal pour la salle de jeu ou la 
chambre à coucher. Té lécommande pour 
volume ou arrêt du son, mise en mar­
che /a r rê t . Convert isseur incorporé. 
Réglage de la couleur par un seul bou­
ton. 
57R 014 256. Ord. 659,97 $ 559,97 S ch. 

Télécouleur meuble 26" 
avec télécommande 
et convertisseur incorporé 
Té lécommande de luxe très pratique. 
Convert isseur incorporé pour recevoir 
jusqu'à 105 canaux. Réglage de la cou­
leur par un seul bouton, cellule photo­
électr ique. Coffret au fini pacanier. 
57R 015 133. Ord. 1549,98 $ . . . . 1349,97 $ ch. 

Télécouleur meuble 26 
avec télécommande 
et convertisseur intégré 
Télécommande genre 'Calculatrice' pour mise 
en marche/arrêt, changement de canal et 
réglage du volume. Les abonnés du câble 
reçoivent les canaux 02-36; les canaux VHF 02-
13 et UHF 14-83 avec les antennes extérieu­
res. 1 bouton de contrôle pour couleur, 
nuance, contraste et luminosité. 
577 415 229 DL. Ord. 1049,98 $ 949,97 $ ch. 

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES Sears. Rayon 57. Télévisions, stéréos. 

Les mentions Reg ou était de Simpsons-Sears Limitée se rapportent a des prix Sears Heures d ouverture 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi.de 9h30 a 21h 
le jeudi et le vendredi de 9h a 17h le samedi Ville St-Laurent. Place Vertu. Brossard. Mail Champlam. Anjou. Galeries d Anjou St-Jerome, Carrefour du Nord 

St-Jean. Carrefour Richelieu Copyright Canada. 1982. Simpsons-Sears Limitée 
Utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. Montreal 333-5811 St-Jerome 432-1130 St-Jean 349-2611 

Sea rs 

t 
vous en avez pour votre argent...et plus î 

Pas su rp renan t que pa r fo i s 
des pa r t i c i pan ts de ca l i b re 
moyen a une séance de bridge-
duplicate se posent des questions 
sur la façon de certains préten­
dus experts de prendre part aux 
enchères et sur leur stratégie of­
fensive. Vous allez sans doute 
faire comme eux en considérant 
ce qui se produisit à Tune des ta­
bles du tournoi où se présenta la 
donne rappor tée dans le d ia ­
gramme ci-dessous. 

Donneur: Est. 
Aucun côté vulnérable. 

Nord 
• A D V 9 2 

H V 
: 10 9 3 
* D 9 8 

Ouest 
• R 8 7 
<? A D 8 (i 
0 D V 
* A R 7 5 

* 6 3 
9 9 7 4 3 2 
0 7 62 
* V64 

Sud 
• 10 5 1 

! 9 10 5 
• 0 A R 8 5 4 

* 10 3 2 
Les enchères: 
Est Sud Ouest 
passe passe 1 T r 
passe passe 1 Sa 
passe 2 Co! ! passe 
passe 3 Ca 

Nord 
1 Co! 
passe 
2 Pi 

passe passe 

autorités mexicaines ne seraient 
guère plus complaisantes. 

À l 'origine, le sentier était ou­
vert et plusieurs chômeurs Guaté­
maltèques empruntaient souvent 
la route du Mexique pour y trou­
ver du travai l ou tout simplement 
y transiger des biens. Les événe­
ments violents des dernières an­
nées et les récentes escalades 
dans les campagnes anti-guéri l las 
ont toutefois augmenté la vague 
de réfugiés et de sympathisants 
que le gouvernement mexicain es­
t ime maintenant, comme entrée, 
à 2 000 personnes par semaine. 

Tout au long de la roule pan-
américaine, il existe six camps de 
réfugiés, les plus importants Ha-
maca et Sombra totalisant envi­
ron 2 000 ressortissants. Les condi­
tions de vie sont pr imi t ives. Aucu­
ne hygiène, et l 'al imentation déf i ­
c i e n t e est e s s e n t i e l l e m e n t 
composée de maïs, de riz, de café 
et de fèves. 

L'Église catholique de ces coins 
apporte le réconfort physique et 
moral . C'est d'ai l leurs la seule 
institution qui voit à mettre sur 
pied quelques projets (des coopé­
ratives pour la p lupar t ) , projets 
minés par le gouvernement mexi­
cain qui ne veut pas voir se déve­
lopper plus qu' i l ne faut ces camps 
de réfugiés. 

PAR EMILE QUINTAL (colloborofion spéciale) 

contre passe passe passe 
Entame: la dame de carreau. 

D'après la feuille de conven­
tion d'Est et d'Ouest ceux-ci pra­
t iquaient le système Préc is ion. 
Quant à ce qui se produisit après 
l 'enchère d ' ouve r tu re cela 
s'appelle de la pure fantaisie, y 
compr i s le cont re de péna l i té 
d'Est. Quant à la façon dont le jeu 
de la carte se déroula, ce fut tout 
aussi far fe lu. 

La première levée alla à Tas de 
carreau du déclarant qui revint du 
quatre de pique pour tenter avec 
succès l'impasse du valet du mor t , 
puis celui-ci joua le dix de carreau 
et Sud, convaincu que la dame de 
son flanc gauche était un single-
ton, ne joua que le quatre. Quelle 
ne fut pas sa surprise de voir 
Ouest prendre la levée avec son 
valet et revenir... du cinq de trè­
f le. Sud se dit alors que pa rm i les 
valeurs de sa main Est devait 
avoir l'as de trèf le; aussi ne joua-
t-il que le huit de son coéquipier et 
Est fut tout surpris d 'hér i ter de 
cette levée avec son valet. La con- \ 
t inuation de la couleur alla à Pas v 

d'Ouest qui encaissa aussitôt son 
as de la môme mineure et son as 
de coeur, soit la mise en échec 
d'une levée, alors que le déclarant 
au ra i t dû no rma lemen t réuss i r 
son contrat avec au moins une le­
vée additionnelle. 

t 
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PRIX COUPtS COMME 
Frais... et à peu d e frais 

PRIX AUSSI 
f VALABLES À 

B Î ET§ÇK PE RONDE PP.SOSSE RÔT! D'EXTÉRIEUR DE CROUPE BSFTECK DE SURLONGE 
BOEUF ESTAMPILLE CATEGORIE CANADA " A " BOEUF ESTAMPILLE CATEGORIE CANADA " A " BOEUF ESTAMPILLE CATEGORIE CANADA " A " 

2 i 2 
Ib 

TRANCHE D'EPAULE ou 
DE RONDE ATTENDRIE 

BOEUF ESTAMPILLÉ CATÉGORIE CANADA " A " 

BIFTECK ou ROTI 
DE POINTE DE SURLONGE 
BOEUF ESTAMPILLÉ CATÉGORIE CANADA " A " 

BIFTECK ou ROTI D'ALOYAU 
BOUT ENLEVÉ 

BOEUF ESTAMPILLÉ CATÉGORIE CANADA " A " 

Les aMicies annonces dans ces pages sont en 
reclame aux supermarches situes sur i île de 
Montreal la Rive Sud et la Rive Nord seule­
ment jusqu'à la fermeture mardi prochain I8h 
Cette delimitation géographique exclue les 
villes telles que St-Hyacmthe. Drummondville. 
etc II est possible que certains articles an­
nonces particulièrement les articles non-
alimentaires ne soient pas offerts dans tous nos 
supermarches ou offerts dans un format dif­
ferent de celui annoncé Nous nous réservons 
le droit de limiter les quantités Pas de vente 
aux marchands Si un article venait a manquer 
en rayon, demandez un bon de garantie de prix 
au comptoir déformation 

BOEUF HACHE 
MAIGRE 
(Provenant de parties fraîches seulement) 

78 
/kg 

17 
/.h 

BIFTECK D'INTERIEUR 
DE RONDE 
BOEUF ESTAMPILLÉ 
CATÉGORIE CANADA A " 500 027 

kg Sam / ib 

BIFTECK DE SURLONGE 
DÉSOSSÉ 
BOEUF ESTAMPILLE 
CATÉGORIE CANADA A' 

52/177 
/kg /lb 

CRETONS 
TOUR EIFFEL 
SUPERMARCHÉS AVEC COMPTOIR DE 
CHARCUTERIE SEULEMENT A g 

29 
/m 

JAMBON DESOSSE 
STYLE PAYSAN STEINBERG 
SUPERMARCHÉS AVEC COMPTOIR 
DE CHARCUTERIE SEULEMENT. 

PAIN DE VEAU ET POULET 
J . MACHER 
SUPERMARCHES AVEC COMPTOIR 
DE CHARCUTERIE SEULEMENT. /kg 

19 
/ ib 
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Des prix si bas 
FL1RIDE 

faute 

. Éait* 

! M* 
« #nY. 

i 

\\ , V . ^ J : - T — n i . H \ J 

i m 

m 
y / 

MARGARINE MOLLE 
BLUE BONNET 
CONT. Df 907 g 

i 

a 
>i .-» *» 

JUS D'ORANGES PUR ou . 
DE PAMPLEMOUSSE CONGELE 

ORCHARD KING 

POIS DE GROSSEURS VARIÉES 
ORCHARD KING 

BTE DE 355 mL DE CHOIX 
PTC DE 540 mL 

CAFÉ INSTANTANÉ 
AVEC CHICOREE 

ENCORE 
BOCAL OE 227 g 

! r-

CONFITURES 
AVEC PECTINE 
VACHON 
FRAISES ou 
FRAMBOISES 
POT OE 750 mL 

COFFEE MATE 
CARNATION 
POT DE 500 g 

BEURRE D'ARACHIDES 
CRÉMEUX 
YORK 
POT DE 1 kg 

SAUCE SOYA 
V-H 

BOUT. DE 450 mL 

CRISTAUX À 
SAVEUR 
D'ORANGE 
TANG 
PQT OE 369 g •» SACHETS OU 
POT DE 368 g - 2 SACHETS 

POISSON ET FRITES 
SURGELÉS 
FRASER VALE 
2S0 g 

PRÉPARATION 
À SAUCE - ST-HUBERT 
SANDWICH CHAUD AU POULET 
OU B.B.Q. • SACHET OE 46 ou 57 g 

FROMAGE MOZZARELLA 
KRAFT 

BATON DE 227 g 

PRÉPARATION 
À MUFFINS 
MONARCH 
SAVEUR AU CHOIX 
PQT DE 340 g 

DEJEUNER INSTANTANÉ 
CARNATION 
VANILLE ou CHOCOLAT 
POT DE 228 g 

SAUCE À PIZZA 
GATTUSO 
POT DE 682 mL 

RIZ FRIT 
CHINOIS 
DAINTY 
BTE DE 700 g 

GRAINS DE CHOCOLAT 
MI-SUCRÉ 
CHIPITS 
SAC DE 350 g 

SUCCÉDANÉ 
DE SUCRE 
SUGAR TWIN 
POT DE 40 g - $0 SACHETS 

Une q « a l , t e 

COCA-COLA, SPRITE 
ou TAB 
CAISSE FAMILIALE DE 
6 BOUT. CONS. DE 750 mL - DÉPÔT EN SUS 

Économisez 60* à l'achat de 6 bouteilles 
de Coke, Sprite ou Tab de 750 mL. 
AU M A R C H A N D COCA ^ • • « i u '• «r.-us remaiva GOv oins 7c pom la manutention, s: ce bon vous a ete 
présente par un clieni lors de1 achat de sut bouteilles de CoHo, Sprite ou fab do 75Qmt Toute 
demande de rembourse •• nine satisfaisant pas a cette exigence est fi m I iteuse Le nombre de bons 
rembourses devra po IVOH être |usiiîio sut demande ;;ar i» production des lectures portant sur 
approvisionnement de votre établissement autours des 21 purs precedents tout r»on présente f.'jr 

• antromisc 3 *ne agence 6 une maison de courtage ou <d une organisation qui ned'Stnhuopas les 
produ ts au dota l sera refuse et annule, sau' avei i autorisation spéciale do Coca Cota Liée Ce bon 
devient notre propf,»vte »!•>•• sa presentation pour remboursement Pou' racnal veuille/ expédier a 
Coca Cota Liée BP 3000 SatntJonn Nouveau-Brunswic* E?i 413 

s-
r • ICJD 4, '!»"fil»i'* V I . t « 

tfuiemtnt \">u r\ Ub HJil »rij«'« '•'••P' •'' • 
n |t<j î« pf . dfC()t«i U'»i«» I lu* 

BEIGNES 
AU SUCRE 
STEINBERG 
PQT DE 12 

TOUS NOS PROOUITS OC BOui ANf.f Rif 
SONT IAITS Of PU« CHAS Vf Of T AL 

Un coupon seulement par i.r^t 

TARTE 
AUX CERISES 
STEINBERG 
570 g 

ROULÉ 
AU CITRON 
STEINBERG 
290 g 

r . . L f « P . R . ' X * N W 0 * C f t ' O U I ! I f f A R T l C l f S 
• 0 1 l O U l A N O C M I E SONT VALABLF5 S t U U M f NT 

J U S Q U A LA FCflMCTUMf OU KoASlS 
S A M f O 

GÂTEAU 
QUATRE QUARTS 
AU YOGOURT 
STEINBERG 
397 g 

http://partitul.ererr.fjpt
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BISCUITS 
DARE 

CAPUCHONS ou FONDANT AU CHOCOLAT 
SAC DE 700 g 

SAUMON ROSE 
SEAWAVE 

BTE DE 220 g 

ARACHIDES 
RÔTIES À SEC 
PLANTERS 
POT DE 450 g 

RAGOUTS 
CORDON BLEU 
BOEUF ou POULET 
BTE DE 42S 9 

BOEUF SALE 
HEREFORD 
BTE DE 340 g 

44 

DETERSIF LIQUIDE 
MIR 

BOUT. DE 750 mL - PQT DE 2 

MARINADES SUCRÉES, 
MINI CORNICHONS 
À L'ANETH AVEC AIL 
ou CORNICHONS 
SUCRÉS YUM YUM 
BICK S 
POT DE 750 mL 

179 

CREVETTES MOYENNES 
PRIDE OF NEW ORLEANS 
BTE DE 113 g 

SAVONNETTES 
IVORY 
POT DE 400 g 
4 SAVONNETTES 

25 

CAFE A MOUTURE TOUT USAGE 
CHASE & SANBORN 

SAC DE 454 g 

DETERSIF EN POUDRE 
BOLD #3 

BTE DE 12 LITRES 

EAU 
MINÉRALE 
STEINBERG 
BOUT. DE 750 mL 

NETTOYANT LIQUIDE 
M. NET 
BOUT. DE 1.5 LITRE 

TAMPONS SAPONIFIES 
JETS 
BTE DE 18 

ASSOUPLISSANT A TISSUS 
FLEECY 

BOUT. DE 5 LITRES 

NETTOYANT 
TOUT USAGE 
VITRE PLUS 
BOUT. DE RECHANGE 
DE 909 mL 

^33 
BISCUITS POUR GROS 
CHIENS MILK-BONE 
NABISCO 
BTE DE 900 g 

TAMPONS 
DÉSODORISANTS - PLAYTEX 
FORMAT SUPER 
BTE DE 30 

BURGERS 
POUR CHIENS 
KEN-L-RATION 
ORDINAIRE. SAVEUR DE 
FROMAGE ou DE FOIE 
POT DE 2 kg 

NOURRITURE POUR 
CHIENS • DR. BALLARD 
SAVEUR AU CHOIX 
BTE DE 723 g 

NOURRITURE POUR 
CHATS - DR. BALLARD 
SAVEUR AU CHOIX 
BTE DE 695 g ou 700 g 

En vedette 
cette semaine : 

CASSEROLE 
AVEC COUVERCLE 
EN ACIER 
INOXYDABLE 18/10 
FOND EN 
ALUMINIUM 
18 cm - PIECE 

VERRE 
OLD FASHIONED 
VISTA 
PIECE 

GANTS DE 
CAOUTCHOUC 
STEINBERG 
COULEUR et GRANDEUR 
AU CHOIX 
LA PAIRE 

MITAINES POUR LE 
FOUR AVEC SILICONE 
IMPRIMÉ ou NON 
LA PAIRE 

NAPPERONS 
EN VINYLE 
MOTIFS AU CHOIX 
PIECE 

DENTIFRICE 
POUR FUMEURS 
TOPOL 
TUBE DE 100 mL 

429 

SHAMPOOING AGREE 
AU CHOIX OU 

RINCE-CRÈME 
BOUT. DE 350 mL 

POUDRE POUR BÉBÉS 
STEINBERG 
CONT DC 700 g OU HUILE . BOUT DE 500 mL 

ou SHAMPOOING 
BOUT DE 850 mL 

LAMES JUMELÉES 
SCHICK PQT DE 5 OU 
CARTOUCHES JUMELEES 
SCHICK II PQT DE 5 

LOTION VASELINE 
SOINS INTENSIFS 
BOUT OE 200 mL 

COTON-TIGES 
Q-TIPS 
BTE DE 180 

0 
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Les travailleurs utilisent de plus en 
plus co-voiturage en fourgonnette 

H A R T F O R D , C o n n e c t i c u t 
(UPI) - Dans la plupart des 

grands centres des États-Unis, le 
co-voiturage en fourgonnettes con­
na î t un essor e x t r a o r d i n a i r e . 
Après New York. Los Angeles et 
Dallas, le système s'est répandu 
dans des villes comme Louisville, 
Knoxville, Ada County, dans l'Ida-
ho, et Salt Lake City, ais c'est sans 
doute au Connecticut que, sans 
faire de bruit, le co-voiturage a 
c o n q u i s le p lus g r a n d n o m b r e 
d'adeptes. 

La raison du succès énorme de 
la formule est simple: tout le mon­
de cherche à économiser. Selon 
une étude effectuée par la compa­
gnie Hertz Corp.. en un an, le coût 
du mille parcouru en automobile a 
bondi de 18 p. cent, en raison des 
prix plus élevés des véhicules et 
des taux d ' intérêts . Si bien que les 
u t i l i sa t eu r s du co-vo i tu rage en 
fourgonnettes économisent, selon 
les c^s, de $2 700 à S3 500 (US) par 
année. De plus, il devient alors 
inutile de posséder et d 'assurer 
une voiture personnelle, ce qui re­
p r é sen t e une économie supplé­
mentaire de $1 500 (US) par an. 

L'Administration Fédéra le des 
Autoroutes et les gouvernements 
des États encouragent ce systè­
m e , a c c o r d a n t des r e m i s e s de 
taxe» sur l 'essence et supprimant 
l e s c o û t s de p é a g e s u r les 
autoroutes, accordant même des 
cou lo i r s s p é c i a u x aux forgon-
net tes . Le but final est d'économi­
ser l'essence. Les organismes offi­
ciels ne sont d'ailleurs pas les 
seuls à participer à cet effort. 
Beaucoup de compagnies ont em­
boîté le pas. Chaque jour ouvra­
ble, dans le centre du Connecticut, 
161 fourgonnettes beiges transpor­
tant 1 son personnes roulent vers 
le siege social de la compagnie 
d 'assurances Aetna Life and Ca­
sualty, au centre de Hartford, et 
vers ses succursales de la ban­
lieue. 

Pour Helen Wittkofske, qui diri­

ge, chez Aetna, le service du co-
voiturage mis ù la disposition des 
12 000 employés, le sys tème ne 
présente que des avantages. «Les 
employés arr ivent à l 'heure, repo­
sés, ça coûte moins cher que les 
voitures individuelles, la qualité 
de Pair a été améliorée, et les es­
paces de stationnement de la com­
pagnie ont été en partie l ibérés, 
dit-elle. Pas besoin de faire de 
promotion pour le co-voiturage: il 
se vend tout seul.» 

Dès 1973, à Los Angeles, la com­
pagnie Atlantic Richfield offrait 
des espaces de stat ionnement gra­
tuits aux fourgonnettes et payait 
une partie des frais de t ransport à 
ceux de ses employés qui utili­
saient les autobus de la ville. Mais 
depuis 1977, quand la compagnie 
Aetna mettait ses trois premieres 
fourgonnettes en circulation, c'est 
au Connecticut que les progrès du 
co-voiturage ont été les plus spec­
taculaires. William Keish, du Dé­
p a r t e m e n t d e s t r a n s p o r t s de 
l'État, a suivi cette progression. 
«Nous avons 961 fourgonnettes de 
co-voiturage enreg is t rées , dit-il, 
davantage per capita que n'im­
porte où ailleurs. En moyenne, 
cela représente sept voitures reti­
rées de la circulation par fourgon­
nette, ce qui donne 6 727 automobi­
les en moins par jour». Une voitu­
re faisant en moyenne 60 milles 
pa r jour , l ' économie d ' e s sence 
réalisée pour transporter les 11 
532 passagers du co-voiturage est 
de 6,25 millions de gallons par an­
née, sans par ier des 507 tonnes 
d 'hydrates de carbone et des 3 846 
tonnes de monoxide de carbone 
qui, chaque année auraient pollué 
l 'atmosphère. 

Pour M. Breen, qui dirige Me-
tropool, le succès du co-voiturage 
tient essentiellement à des raisons 
économiques. «Les gens commen­
cent à trouver que le prix de l'es­
sence, celui des voitures et des re­
para t ions dépassen t leurs moy­

ens, dit-il». Metropool est financé 
par 28 compagnies, au nombre 
desquel les les plus impor t an t e s 
corporations des Etats-Unis, Son 
budget Tan dernier était de $390 
000, dont $290 000 fournis par le 
gouvernement, et $100 000 par les 
compagnies, déductibles de leur 
impôt. Lancée en mar s 1981, l'or­
ganisation connaît un tel succès 
que M. Breen doit passer le plus 
clair de son temps à distribuer des 
conseils à t ravers le pays pour ai­
der à mettre sur pied d 'aut res or­
g a n i s a t i o n s s e m b l a b l e s à son 
agence. Et dans plusieurs régions, 
il note que le co-voiturage permet 
aux compagnies de recruter plus 
f a c i l e m e n t leur p e r s o n n e l , les 
frais de leurs déplacements étant 
rédui ts cons idérablement . C'est 
d'ailleurs en raison de tels besoins 
des compagnies de certaines villes 
nouve l l e s que Met ropoo l a é t é 
créé . M. Breen espère que d'ici 
quelques années, son agence pour­
ra se passer des fonds du gouver­
nement et deviendra strictement 
privée. 

D a n s la p l u p a r t d e s c a s , le 
chauffeur de la fourgonnette dis­
pose du véhicule, dans certaines 
limites, et reçoit un montant d'ar­
gent pour payer l 'essence. Pour 
un couple d'Aetna, Charles et Col­
leen Perrault , il ne s'agit plus 
d'une fourgonnette de co voitura-
ge, mais de deux: Charles ayant 
é té muté dans un autre bureau, il 
a créé son propre service de co-
voiturage. C'est souvent ainsi que 
le système se répand et prospère. 

Répertoire de 
la dissidence 
en URSS 

<AIT» — Un ancien du «Gou­
lag». Kronicl Lioubarsky, au­

jourd'hui exilé a Munich, vient de 
publier une liste des p r i sonn ie r 
politiques en URSS, qui éclaire 
d'un jour nouveau le phénomène 
de la dissidence en Union soviéti­
q u e . ^ 

STÉPHANE DELATOUR 

Ce r é p e r t o i r e , un ique en son 
genre, donne de multiples rensei­
gnements sur 811 prisonniers, soit 
la part ie visible de l ' iceberg, de 
l 'avis des spécialistes. Bien sûr, 
Kronid Lioubarsky n'a pas la pré­
tention de donner des renseigne­
ments sur tous les détenus politi­
ques, internés dans les camps , les 
prisqns et les hôpitaux psychiatri­
ques ou relégués dans les régions 
les plus inhospitalières de la Sibé­
rie et de l 'Extrême-Orient soviéti­
que. 

La -liste des prisonniers politi­
ques», établie par l 'auteur grâce à 
des contacts gardés en l RSS dans 
les milieux dissidents, reste ce-
portdant un élément de référence 
indispensable pour la connaissan­
ce de l'opposition en URSS, en rai­
son de la difficulté de recueillir 
des informations sur la population 
actuelle des camps. 

À t ravers ce veritable «Who's 
Who» du Goulag, on découvre en 
marge de la dissidence «classi­
que», la protestation isolée de So­
viétiques inconnus, qui un jour 
distribuent des t racts dans une 
ville de province, écrivent des slo­
gans «antisovietiques» sur un au­
tobus, tentent de fuir leur pays 
par n ' importe quelle frontière ou 
refusent de remplir leurs obliga­
tions militaires pour des motifs 
religieux. 

Cette opposition de citoyens iso­
lés et anonymes relevé presque de 
la découverte pour l'Occident. Il 
est vrai que l'on connaît surtout de 
la dissidence soviétique les mou­
vements de résistance nationale 
en Ukraine, en Géorgie et dans les 
p a y s b a l t e s , l ' i n s o u m i s s i o n de 
n o m b r e u s e s c o m m u n a u t é s reli­
gieuses, la tentative des syndicats 
l ibres, , les revues clandestines, le 
p rob l ème juif et l ' ex i s t ence de 
personnalités comme Andrei Sa-
kharov, Youri Orlov ou Anatoly 
Chtcharansky. 

Quelques cas mér i t en t réelle­
m e n t d ' ê t r e c i t é s . Youri Bout-
chenko, 12 ans . opéra teur de ciné­
ma: huit ans de camp pour avoir 
remis une lettre au consul améri­
cain de Leningrad. Ivan Izvekov, 
condamné à huit ans de camp 
pour crime rie lèse majesté: ii 
avait démonté et jeté clans une ri­
viere up host" de Lénine. Ho /dun 
Vec'ir t. 3G an- , soldat des T O I pes 
de frontières < unités militaires du 
KGB): quinze ans de camp pour 
avoir tenté de fuir par la frontière 
iranienne qu'il était censé garder . 

Dans les c a m p s qui f o rmen t 
l ' a r ch ipe l de Gouiag d ' au jou r ­
d'hui, toutes les branches de la 
dissidence sont représentées selon 
leur mérite, si l'on ose dire. En 
certains endroits , la densité de 
« p o l i t i q u e s » e s t t e l l e que les 
camps (notamment en Mordovie 
et dans la région de Perm) peu­
vent ê tre considère- comme des 
universités de la dissidence ou se 
re t rouvent bapt is tes c landest ins 
et néo-marxistes ukrainiens, Ta­
tars de Crimée et anciens combat­
tants pour la Lituanie indépendan­
te... 

D'après la «liste des prisonniers 
politiques», le plus jeune détenu 
est un Letton de 18 ans. Harald 
Burnickis, interné depuis un an 
dans un asi le p sych ia t r ique de 
Riga pour a v o i r d i s t r i b u é des 
t racts protestant contre la russifi­
cation de la Lettonie. L'un des 
plus vieux prisonniers est un autre 
Balte. Povilas Birgis. «1 ans . libé­
rale en 1981. Il a été condamné à 
25 ans de c a m p en 1959 pour sa 
participation au mouvement de-
«Frères de la forêt», (résistants li­
tuaniens antinazis et antisoviéti­
ques). 

Selon Kronid Lioubarsky. le plus 
vieux pensionnaire du Goulag est 
sans doute Ivan Krivouchev, dont 
on sai t s e u l e m e n t qu' i l es t né 
avant 1900. Membre de la secte 
clandestine des «Vrais croyants 
orthodoxes» (qui refuse tout con­
tact avec le pouvoir soviétique). 
Ivan Krivouchev purge une peine 
de 10 ans dans un camp de Mordo­
vie. 

La tentation 
de la violence 

À chaque page de la «liste», se 
profile un cas nouveau. Oleg Vol-
kov, 42 ans , a peint des slogans 
«hostiles» sur les bus et les murs 
de Leningrad: 7 ans. Le prê t re Ni­
kolai Gerchkanou, 46 ans, s'est pu­
b l i q u e m e n t p r o n o n c é p o u r le 
retour de la Moldavie à la Rouma­
nie (la Moldavie a été annexée par 
l'URSS à l'issue de la Seconde 
Guerre mondiale): il est interné à 
l'hôpital psychiatrique spécial de 
Dnepropetrovsk. Vladimir Bala-
khonov était resté illégalement en 
Suisse avant de revenir en URSS: 
12 ans de c a m p . 

R e s t e n t q u e l q u e s e x c e p t i o n s 
comme le célèbre lieutenant Ana­
toly Iline. qui avait tiré sans l'at­
teindre sur le Président Leonid 
Brejnev en 1979 et se trouve de­
puis à l'hôpital psychiatrique spé-
cial de Ka /an . Ou encore Imre 
Arakas, 35 ans, condamné à 12 ans 
de camp pour organisation d'un 
groupe a r m é destiné à lutter con­
tre le pouvoir soviétique en Esto­
nie et a t tentat sur la personne du 
1er secrétaire du PC estonien, M. 
Karl Vaino. 
h 

Pour illustrer l'efficacité de son programme de 
co-voiturage, la Connecticut General Life Insu­
rance Co. a récemment fait prendre cette photo 

téléphoto UPI 

aérienne du parking de l'entreprise. Cinquante 
et un véhicules appartenant à l'entreprise assu­
rent le transport quotidien des 7144 employés. 

En vigueur du 8 septembre au 11 septembre, ou jusqu'à épuisement de la marchandise. 

Vous désirez rénover ou redécorer votre 
cuisine? Voici un excellent moyen de le 
faire...pourquoi ne pas opter pour ces 

pratiques appareils Kenmore à encastrer! 

'"^'-'vvsL''' 

Economisez 30$. Magnifique four 
à encastrer de marque Kenmore 
a- Ce pratique four vous est maintenant 
offert à prix d 'aubaine! Il possède tous les 
avantages d e s fours Kenmore en plus d 'en 
avoir la qualité. Ce four est disponible en 
deux modèles: à nettoyage facile (illustré) 
ou autonettoyant (moyennant des frais 
supplémentaires) . 
227 446 020 DL. Ord. 549.98 $ . . . . 519,98 $ ch. 

Economisez 20$. Table de cuisson 
de luxe avec dessus lisse 
b- Pratique table de cuisson à des sus 
lisse. Eléments rayon de soleil' dissimulés 
sous une plaque en céramique 
Pyrocéranr . De plus, ce modèle de table 
de cuisson p o s s è d e toutes les caractéristi­
ques de notre modèle de table de cuisson 
au fini chromé. Venez admirez toute notre 
gamme d'appareils à encastrer . 
227 466 890 DL. Ord. 589,98 $ . . . . 569,98 $ ch. 

Economisez 20$. Table de 
cuisson au fini chromé brossé 
c- Voici ce qu'il vous manquait pour 
compléter le décor de votre nouvelle cui­
sine! Réglage progressif de la chaleur, 
voyant de fonctionnement et plaque à 
rebord pour empêcher les liquides de cou­
ler. Eléments, cuvettes amovibles facilitant 
le nettoyage. 
227 446 190 DL. Ord. 269,98 $ . . . . 249,98 $ ch 

COMMANDES 1 ELEPHONIQUES ACCEPTEES 
Cuisinières. Rayon 22. 

Le choix Kenmore...c'est vrai! 
Offerts dans les 22 points de vente Sears de Montréal et s e s environs 

Oans nos magasins 
Place veMu Ville St Laurent 
LOS Galènes d Anjou An|Ou 

Oans nos bureaux de vente par catalogue 

333 5222 
353 7770 

Ma>'Crarnpi.nn BrossaM 465-1000 
Carre' ir du Nord StJeromo 432 21 i0 
Carrefour Richelieu St Joan 349-2651 

heures d ouverture lur. mar mer de 9h30 a I7h30. 
|eu ver. de 9h30 a 21 h . sam o e 9 h a 1 7 h 

Boucnerviie . 
Cnatcauguav 
Chomecey 
Ouvemay. . 
Po in te aux 
T r e m b l a . 

641-1240 LaSaie 363-8120 
691-6920 Sl-Eustacne 472 6820 
687-4811 LHcrut 637-5571 
668-6600 Montrea \ 323-9410 

l o n g u e ^ 1 6/9-1160 
645-2321 P.nconrt 453-7730 

Pointe Cia.ro  
Repentiqriy . . 
Rosemçfe . . . 
Te*reDonne . . 
F acre viiie . . 
Rosemont 

694-4720 
581 7631 
6210230 
471 2233 
622-6300 
722-2501 

TELE-SHOPPING 

Montreal 333-581 1 
. 432-1130 

St-Jean 349-2611 

vous en avez pour votre argent... et plus 

http://Cia.ro
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Les malades 
»... 

guens par 
héliothérapie 

r f 

'mi/ 

11 

Les installations solaires servant au traitement de plusieurs maladies, dans la capitale du Ka­
zakhstan. 

( A P N ) — Unique en son gen­
re, cet établissament de cure 

se t r o u v e dans le f aubourg 
d 'Alma-Ata , la capitale du ka-
zakhstan, au milieu de montagnes 
couver tes de pommera i e s . L e 
bruit et la poussière de la ville 
proche, qui compte près d'un mil­
lion d'habitants, n'y parviennent 
pas: la pureté et la transparence 
de l'air sont d'une importance pri­
mordiale pour le fonctionnement 
de cette clinique où les malades 
sont guéris par... le soleil. 

EDOUARD KRIVOBOKOV 

L e so le i l b r i l l e au-dessus 
d'Alma v-Ata comme partout ail­
leurs, mais les installations so­
laires servant au traitement de 
plusieurs maladies, ne sont, elles, 
comme nulle part ailleurs. En été, 
la clinique prodigue des soins à un 
m i l l i e r de m a l a d e s a f f l i g é s 
d'asthme bronchique, de pneumo­
nie chronique, de bronchites, ou de 
maladies du système nerveux pé­
riphérique et de la peau. De 70% à 
82% des patients voient s'amélio­
rer leur état de santé. À noter qu'il 
s'agit de malades qui ont déjà es-

Les articles annoncés ne représentent 
qu'une partie de notre vaste inventaire. 
Oes articles sont ajoutés tous les jours: 
certains sont neufs, d'autres usagés, 
égralignés ou entaillés. Pour la plupart 
des articles, nous n'avons qu'un seul 
modèle. Articles sous réserve de vente 
antérieure. Pas de mises de côté ou de 
réservations. Frais supplémentaires 
pour livraison. La garantie normale cou­
vre les appareils électriques et mécani­
ques, à moins d'avis contraire. Satisfac­
tion garantie ou remboursement. Mar­
chandise vendue telle qu'elle est. Pas 
de commandes téléphoniques ou posta­
les. 

En vigueur du 8 septembre au 11 septembre ou jusqu'à épuisement de la marchandise 

MEUBLES 

Lits superposés. 

249,98$ ch. 
Canapé-lit. Choix de couleurs: 
brun foncé, rouille ou sable. No 
48300. 

229,98$ ch. 
Mobilier de salon 3 morceaux. 
Comprend: canapé, fauteuil et 
tabouret. 
Valeur 509,98 $ 

299)98$ lens 
Canapé-lit avec matelas Sears-O-
Pedic pour support ferme. Recou­
vrement coton, résistant aux 
taches. Format: grand lit 2 places. 
Couleur: bourgogne. No 48296. 
Ord. 1029,98 $ 

599,98$ 
Tables de salon. Erable massif. 

59,98$, 
Buffet pour salle à manger. No 
21304. 

100$ 

Dessus de coiffeuse moulé en imi­
tation marbre. 

Ord. 109,98 $ 89598$ eh. 

Coiffeuse 20" blanche. 

Ord. 55 $ 34)98$ ch. 
Foyer à insérer. Modèle fin de 
série. 
Ord. 349,98 S 

269,98$ ch 

Chauffe-eau Power Miser. 60 gai. 
Légèrement endommagés, ven­
dus tels quels. 
o*. 289,98 $ 1 6 9 j @ 8 $ c h 

Rayon 42, Plomberie 

Remorque pour bateau. 
Ord. 619$ à 669 S 

480$ - 500$ ch. 

Assortiment de tentes fin de 
série. 9'x15\ 9'x12\ tente familiale, 
tente Sportsman, tente mousti­
quaire. 
Ord. 94,99 S à 349,99 S 

75$ à250$, 
Bicyclettes pour hommes, fem­
mes, garçons, fillettes et enfants. 
Modèles fin de série. 
Ord. 79,99$ à 194,99$ 

60$à 140$, 

MEUBLES POUR 
ENFANTS 

Mobilier pliant pour enfants. 2 
chaises incluses. 

24,98$ •nt. 

REVÊTEMENT DE SOL 

Tapis avec envers en caoutchouc. 
Facile à installer. Tons: brun, rose, 
rouge, orange, bleu. 

5,99$ Ord. 10,99 S m 2 m2 

ch. Ord. 285 $ 
Vaisselier pour salle à manger ou 
Miroir huche pour chambre à cou­
cher. 

35$ ch. 
Bureau triple et panneau de che­
vet pour lit 1 place. Fini brun 
moyen. 
Ord. 299,96 $ 

199,96$, 
Lot de panneaux de chevet pour 
lits 1 place ou lit 2 places. 

10$, 
Canapé-lit. Bourgogne ou beige. 
Ord. 799,98 $ 

649,98$ 

Rabais de 50°/< o 
du prix ordinaire 
Liquidation de tous nos meubles d'été en stock. 
Tables en séquoia, tables en aluminium, balancel-
les, chaises pliantes, fauteuils en séquoia ou tête-
à-tête. 

APPAREILS MÉNAGERS 

Choix de sécheuses, laveuses, 
lave-vaissel le , cuisinières et 
réfrigérateurs. 
Ord. 419,98$à 1069,98$ 

354,98$ 
809,98$ < 

LITERIE 

Couverture en laine pour lit une 
place ou lit deux places. Brun, 
beige, bleu, rouille ou jaune. 

21,99$ et 26,99$ ch. 

ÉQUIPEMENT DE 
BUREAU ET 

SPORTS 

QUINCAILLERIE 

ch. 

Choix de classeurs à deux ou qua­
tre tiroirs. Format lettre ou format 
légal. Noir ou beige. 
Ord. 74,98$à 219,98$ 

50$*140$ ch. 

RÉNOVATION 

Chauffe-eau électrique 60 gai. 

Ord. 239,98 S 1 80$ c h . 

Canot 16' en fibre de verre. No 
25077. 

Ord. 490 $ 350$ ch. 
Bateau d'aluminium 1V6". No 
25240. 

500$ Ord. 690 $ ch. 

Tondeuses é lec t r ique ou à 
essence. Ord. 159,99 $ à 319,99 $ 

120$*240$, 
CHAINES STÉRÉOS 

Chaîne stéréo avec récepteur et 
tourne-disque incorporés . 2 
enceintes acoustiques incluses. 

Ord. 199,98 $ 99,98$ ch. 
Chaîne stéréo avec récepteur 
A M / F M , tourne-disque semi-
automatique et 2 enceintes acous-

Ord. 599,98$ 329,98$, 

TENTURE 

Coussins décoratifs. Couleurs 
variées. 

3,99$ ch. 

Bar droit. 

Ord. 209,98 $ 69,98$ 
MATÉRIAUX DE 
CONSTRUCTION 

Porte de patio 5'. 

Ord. 229,98$ 100$ 

ch. 

ch. 

Les mentions 'Ord'. ou était* de Simpsons-Sears Limitée se rapportent à des prix Sears Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi, de 9h30 a 21 h 

le jeudi et le vendredi; de 9h a 17h le samedi. Copyright Canada. 1982 . Simpsons-Sears Limitée 

MAGASINAGE EN PERSONNE SEULEMENT 

Sears 
vous en avez pour votrje argent... et plus 

sayé sans succès d'autres formes 
de traitement. 

Un ingénieur de Kiev, Alexis 
Yavorski, en témoigne: «Pendant 
9 ans, a-t-il raconté, j ' a i souffert 
d'asthme bronchique. Aucun trai­
tement ne m'a aidé. Maintenant, 
après 25 séances d'héliothérapie, 
je me sens bien. Je n'ai plus de 
crépitations». 

... Un cadre quadrangulaire est 
fixé sur un disque d'environ 5m de 
diamètre. Ce cadre sert de sup­
port à des miroirs montés de ma­
nière à concentrer les reflets du 
soleil en un seul point: la tache fo­
cale. Le patient est placé dans une 
cabine située en face d'un réflec­
teur qui oscille lentement. La ta­
che focale «glisse» sur le corps du 
malade, lu i -même animé d'un 
mouvement rotatoire de bas en 
haut et de haut en bas. Un puis­
sant faisceau de rayons solaires 
concentrés balaie le corps du pa­
tient. Ce faisceau baladeur qu'on 
ne laisse pas s'immoliser un seul 
instant ne risque pas ainsi de brû­
ler l 'épiderme. Il donne l'impres­
sion d'un vent chaud sur la peau. 

Vers le milieu des années 50, un 
astronome et physicien soviéti­
que, l 'académicien Gavr i i i T i -
khov, ayant effectué l 'analyse 
spectrale de la lumière solaire 
concentrée, a établi que le verre 
couvrant la surface réfléchissante 
du miroir absorbe la plus grande 
partie des rayons ultra-violets. Le 
faisceau solaire ne contient que 
5% de ces rayons et ne peut provo­
quer de brûlures. 

Une séance dure de 10 à 15 mi­
nutes et il faut de 20 à 28 séances, 
selon le cas, pour obtenir des ré­
sultats. 

La lumière 
curative 

Une spécialiste de cette métho­
de, Mme Olga Ten, médecin à 
l'Institut de pédiatrie de la RSS du 
Kazakhstan, où l'héliothérapie est 
à l'honneur depuis plus de 10 ans, 
pour le traitement des maladies 

respiratoire chez les enfants, nqys 
a expliqué son effet sur l'orga­
nisme: 

«Nous constatons et les résultats 
des é tudes en l a b o r a t o i r e le 
confirment, que les patients cart^ 
mencent vite à se sentir mieux et 
que leurs symptômes d'intoxica­
tion disparaissent», nous a dit', 
Olga Ten. Chez la plupart des ma-' 
lades, on voit se normaliser la 
fonction des bronches, cesser là 
toux, s'atténuer ou disparaître \é 
catarrhe. Selon nos données, Phêf 
liothérapie a des effets bénéfiques* 
sur le système cardio-vasculaire'f 
la ventilation pulmonaire et le mé­
tabolisme de l'oxygène s'amélio-
rent, les tons assourdis du coeur 
disparaissent, la circulation capil-' 
laire se rétablit, de même que Vë 
tonus et l'élasticité des vaisseaux 
périphériques. Elle stimule égale­
ment la production des globules 
sanguins. On constate notamment" 
une augmentation des érythro* 
cytes et de l'hémoglobine; la sédi­
mentation sanguine se norma­
lise... 

• r » 

C'est Vladimir Boukhman, un 
des pionniers de l'héliotechnique 
soviétique, qui découvrit, au début* 
des années 10, l 'effet curatif de 1^ 
lumière solaire concentrée à im* 
pulsions. À l'époque, il construisit 
d i f f é r e n t s concen t ra t eu r s dé 
l'énergie solaire. Travaillant avec 
des géologues dans la montagne, il' 
avait attrapé la morve. Les médi : 

caments efficaces n'existant pa^'à 
l 'époque, il décida d'exposer à 
l'aide d'un réflecteur les zones-
enflammées aux rayons solaires. 
Pour ne pas se brûler, il faisait se, 
balancer le dispositif. Au bout de 4* 
jours, la maladie commença ac­
culer peu à peu. 

Il fallut cependant des années 
de recherches et d ' expér i ence^ 
pour que cette méthode puisse Gtk^ 
trer dans l'arsenal de la médecin 
ne. Aujourd'hui e l le gagne du 
terrain. 

L'énigme des tupaias 
r.lM 
r. * 

( A F P ) — De petits mammi­
fères ressemblant aux écu­

reuils, décrits pour la première 
fois en 1780 par un chirurgien, Wil­
liam Ellis, qui accompagnait le 
capitaine Cook lors d'un voyage 
en Malaisie, n'ont cessé, depuis 
cette date, d'être l'objet d'inter­
prétations diverses. 

Habitant les régions forestières 
continentales et insulaires du Sud 
et du Sud-Est asiatique, ces ani­
maux, les tupaias, furent assimi­
lés tout d'abord aux musaraignes, 
comme en témoigne d'ail leurs 
leur nom anglais « t r ee sh rew» 
(musaraigne arbor ico le) . Mais 
ces «musaraignes» rappelant les 
écureuils ne présentent en réalité 
aucun lien de parenté avec les vé­
ritables musaraignes, qui sont des 
insectivores de la famille des soro-
cidés. 

En 1924, l 'anatomiste W . L e 
Gros Clark suggéra que les tu­
paias pouvaient appartenir à l'or­
dre des primates. En effet, un cer­
tain nombre d'aspects anatomi-
ques de ces animaux présentent 
des simili tudes avec ceux des 
singes, plus précisément des lé­
muriens: les mains et les pieds 
adaptés à la préhension, le crâne, 
le système nerveux central, etc. 
Par la suite, cette interprétation 
fut généralement acceptée, et les 
tupaias furent considérés comme 
les représentants les plus primi­
tifs des primates actuels. 

Dans l'espoir de tirer au clair 
l'histoire évolutive des primates, 
de nombreux chercheurs entrepri­
rent des études détaillées pour ar­
river à la conclusion... que «les 
plus anc iens des p r i m a t e s » 
n'étaient très vraisemblablement 
pas des primates, mais qu'ils ap­
partiendraient à un groupe totale­
ment distinct de mammifères. 

En premier lieu, de nouvelles 

H» recherches sur la biologie de ces* 
animaux ont montré que les tu­
paias sont, à bien des égards, dif­
férents des primates, en partieû-;' 
lier dans le mode de reproduction: 
après une période de gestation re--' 
lativement très courte, ils donnent" 
naissance à des jeunes peu dévë- 1" 
loppés, et les soins maternels sont" 
très limites: au cours du premier • 
mois de la vie, le contact entre la 
mère et le jeune dure au total 
moins de deux heures! Les jeunes" 
sont nourris, dans leur nid, tou*" 
les deux jours pendant cinq à dixL 
minutes. La différence entre tu­
paias et primates a d'autre part 
été confirmée notamment par des • 
méthodes de comparaison biochi* 
mique, par exemple entre les Sfe 
quences des acides aminés dans 1 ' 
leurs protéines. 

Les tupaias se seraient séparés 
très tôt des autres mammifères et 
seraient restés très primitifs au " 
cours de leur évolution ultérieure.-" 
Les fossiles les plus anciens mis» 
au jour jusqu'à présent et attri-»^ 
bués aux tupaias — après l'avoir" 
été, tour à tour, par différents au**" 
teurs, aux marsupiaux, aux i n s e c ­
tivores et aux primates —- datent 
d'il y a environ dix millions d'an- ' 
nées. 

Or, affirment les spécialistes, la"; 
séparation des tupaias a du se p r e ' 
duire il y a au moins 65 millions > 
d'années, raison pour laquelle te î 
matériel paléontologique d i s p o n e 
ble ne permet pas de retracer 
l 'histoire évolu t ive de ces ani* 
maux. 

De nombreuses questions conti­
nuent donc à attendre leur répon-* 
se. Mais malgré cela, un grand 
nombre d'auteurs excluent dès à 
présent les tupaias du groupe des 
pr imates et leur réservent un 
ordre spécial (Scandentia), classé > 
entre ceux des insectivores et des 
primates. 



Le boom démographique 
a réduit à néant le 
progrès du tiers-monde 

) (AFP) — La pro-
. duction agricole 
mondiale a progressé 
à un rythme jamais 
connu au cours des 
t ren te dernières an­
nées mais le boom dé­
mographique général 
a quasiment réduit à 
néant ce progrès pour 
le t i e r s - m o n d e , où 
l'Afrique et l'Asie du 
Sud-Est a c c e n t u e n t 
leur retard. 

JEAN-LOUIS 
UEMARCHANP 

Flambée du dollar 
et des taux d'intérêt 
intervenant après le 
deuxième «choc pé­
t ro l ie r» , ces événe­
ments des dernières 
années qui ont frappé 
de plein fouet les éco­
nomies des pays en 
d é v e l o p p e m e n t ont 
masqué la stagnation 
de leur situation ali­
mentaire. 

Le rapport annuel 
1982 sur le dévelop­
pemen t r éa l i sé pa r 
la Banque mondiale 
vient i l lustrer cet te 
évolution peu glorieu­
se: entre 0.3 et 0,4% 
de progression de la 
production agricole et 
alimentaire par habi­
tant. Si la production 
globale s'est accrue 
fortement avec près 
de 3% par an au cours 
des vingt de rn iè res 
années, le taux d'ac­
croissement de la po­
pulation a également 
« a t t e i n t des som­
mets», soulignent les 
experts de la Banque 
mondiale. 

Ce bilan présente un 
intérêt particulier car 
l'agriculture continue 
de constituer un élé­
ment vital pour les 
pays en déve loppe­
ment. Près des deux 
tiers de la population, 
et spécialement dans 
les régions les plus dé­
favorisées, vivent de 
l'agriculture. La con­
sommation alimentai­
re, qui a atteint pres­
que la saturation dans 
le monde industriali­
sé, devrait s'accroître 
au moins d'un t ie rs 
dans les dix ans à ve­
nir. Enf in , les pro­
duits agricoles repré­
sentent 30% des re­
cettes d 'expor ta t ion 
dans ces pays. 

~Àsie du 
Sud-Est: 
les meilleurs 
résultats 

Les meilleurs résul­
tats ont été obtenus 
par l'Asie du Sud-Est 
avec une croissance 
de 1.4% par an de la 
product ion agr icole 

•lors de la décennie 70-
80 contre 0.3% entre 
I960 et 70. C'est dans 
cette zone que la «ré­
volution verte», l'al­
liance de nouvelles se­
mences , de l ' i r r iga­
tion et de l'extension 
des engrais, a connu 
ses plus belles appli­
cations. 

En Inde où des va­
riétés de blé à haut 
r e n d e m e n t a v a i e n t 
é t é i n t r o d u i t e s en 
1966, en même temps 
q u ' a u P a k i s t a n , la 
production survenues 

Aux Philippines et 
en Indonésie, la «révo­
lution verte» a permis 
une progression deux 
fois plus élevée que 
dans le reste du mon­
de des rendements du 
riz avec une augmen­
tation moyenne de 3% 
par an contre 1,6%. 
sur les plants ont pu 
être soignées et l'Inde 
a pu devenir autosuf­
fisante à la fin des an­
nées 70 grâce à une 
récolte de quelque 33 
millions de tonnes. 

Ces résultats, spec­
t a c u l a i r e s pour les 
agronomes, ont seule­
ment permis une dé­
gradation de la situa­
tion a l i m e n t a i r e de 
cette région de l'Asie 
du Sud-Est. Par habi­
t a n t , en ef fe t , au 
cours de la décennie 
écoulée, la production 
n'a pas dépassé «la 
croissance zéro». On 
voit a ins i la consé­
q u e n c e d i r e c t e des 
taux d'accroissement 
démographique rapi­
de. 

L'Afrique, 
l'éternel 
parent 
pauvre 

D a n s ce t a b l e a u 
d'ensemble du tiers-
monde, l'Afrique fait 
figure une nouvelle 
fois de parent pauvre. 
La production agrico­
le s'est fortement ra­
lentie avec une crois­
sance deux fois moins 
rapide au cours de la 
décennie 70-80 qu'en­
tre 1960 et 1970 (1,3% 
par an contre 2,7%). 
Résultat pour les Afri­
cains: la production 
par habitant a baissé 
de 1.4% par an entre 
1970 et 1980 contre une 
progression de 0,3% 
pour l 'ensemble des 
pays en déve loppe­
ment et 0,4% pour le 
monde entier. 

En Afrique, écrit la 
Banque mondiale, «on 
est en train de perdre 
la b a t a i l l e . Il fau t 
donc a c c é l é r e r le 
ry thme de l ' innova­
tion biologique, créer 
le climat politique et 
fournir les ressour­
ces complémentaires 
sans lesquels les nou­
velles techniques ne 
permettront pas d'ac­
croître la production 
ni les revenus, tout en 
freinant l 'accroisse­
ment rapide de la po­
pulation». 

Cette stagnation et 
même ce déclin de la 
production agricole en 
Afrique sont «extrê­
mement inquiétants», 
estime Elliott Berg, le 
professeur américain 
qui a v a i t rédigé en 
1981 un rapport sur la 
zone sud-saharienne. 
Pour faire face à une 
consommation en flè­
che à cause de la dé­
mographie galopante, 
les pays africains ont 
accru ces vingt der­
nières années d'envi­
ron 9% par an leurs 
importations de blé et 
de riz. 

Les échecs de l'a­
griculture africaine, 
selon Elliott Berg, ne 
peuvent être attribués 
à l i n m a n n i i n rlo r\r*£ 

dits — les dons des 
pays industrialisés et 
les fonds des gouver­
nements africains ont 
d é p a s s é cinq mi l ­
liards de dollars entre 
1973 et 1980 — mais à 
l ' i n a d a p t a t i o n d e s 
p r o g r a m m e s a g r i ­
coles. 

Au lendemain de la 
publ icat ion du r a p ­
por t de la B a n q u e 
mondiale, le Conseil 
mondial de l'alimen­
tation reprenait son a-
ver t i ssement à l'in­

tention des pays en 
d é v e l o p p e m e n t 
(PVD). La dépendan­
ce des PVD à l'égard 
de q u e l q u e s p a y s 
r iches s ' e s t a c c r u e 
«dans de dangereuses 
proportions», a décla­
ré le m i n i s t r e de 
l'Agriculture des Phi­
l ippines , M. Ar turo 
Tanco, actuel prési­
dent de ce Conseil. 

Plutôt que de comp­
ter sur l'aide des pays 
industrialisés, appe­
lée à s t a g n e r si ce 

n 'es t à décro î t re en 
raison de la récession, 
les pays du tiers-mon­
de sont ainsi appelés à 
prendre leurs respon­
sabilités dans le do­
maine agricole et ali­
mentaire. M. Tanco a 
invité fermement les 
pays en déve loppe­
m e n t à m e t t r e en 
place un programme 
d'action de secours 
alimentaire d'urgence 
et de stabilisation de 
leurs approvisionne­
ments. 

Quatre femmes ont conquis 
le fleuve Yukon en canot 

] DALLAS (UPI ) 
™ — Quatre Améri­
caines du Texas vien­
nent tout juste de des­
c e n d r e le f l euve 
Yukon en canot. Les 
problèmes: les mous­
tiques, la boue qui col­
le à tout l'équipement 
et la fuite devant des 
balles perdues que ti­
rent les trappeurs du 
coin. 

Elles ont pour nom 
J o h n s o n , E d e n s , 
Hammett et Sherrod. 
Deux sont à l'emploi 
des Ressources natu­
relles du Texas , les 
deux autres t ravai l ­
lent dans le monde 
médica l . El les sont 
toutes dans la quaran­

t a i n e . Quand e l l e s 
auront compilé leurs 
notes et que leur péri­
ple aura été authenti­
fié par des témoins du 
Yukon, elle tenteront 
de faire inscrire leurs 
n o m s d a n s le 
G u i n n e s s c o m m e 
a y a n t é t é les p r e ­
m i è r e s f e m m e s à 
a v o i r d e s c e n d u le 
fleuve Yukon, ce que 
s e u l e m e n t c e n t 
hommes ont réussi: 2 
000 milles avec deux 
cano t s de 17 p ieds , 
chacun chargé de 500 
livres de victuailles. 

Elles ont consommé 
de la nourriture dés­
hydratée, du saumon, 
de Tours et de Pori-

gnal. Elles ont refusé 
cependant la c r è m e 
glacée esquimaude à 
b a s e de po i sson , 
d'huile et de graisse 
de phoque. Elles ont 
connu des tempéra­
tures de 90 et de 35 de­
grés fahrenheit. 

L'un des problèmes 
majeurs: le séchage 
des vêtements et le 
p a p i e r de t o i l e t t e . 
Quand il faisait beau, 
p a s de p r o b l è m e , 
mais quand il a plu 
p e n d a n t deux se­
maines... Le dépayse­
men t a souvent é té 
t o t a l . El les ont é t é 
bien reçues partout. 
C e r t a i n s v i l l a g e s 
avaient l'électricité et 

pas d 'eau c o u r a n t e 
d a n s les m a i s o n s . 
Presque tous les vil­
lages ont leurs aéro­
ports et certains re­
çoivent le c o u r r i e r 
deux fois par jour. 

À q u e l q u e s r e ­
prises, elle ont dû se 
réfugier sur les bords 
du fleuve parce que 
des trappeurs tiraient 
du fusil d'une rive à 
l'autre. C'est un sport 
n a t i o n a l au Yukon 
surtout quand l'alcool 
coule. Les moustiques 
les ont i n q u i é t é e s 
mais moins que les 
ours le long de cette 
rivière gorgée de sau­
m o n s . 


